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L’hôtellerie suisse a poursuivi 
son chemin de croix en février. 
Selon l’Office fédéral de la sta-
tistique (OFS), le secteur a enre-
gistré 2 millions de nuitées en 
février, un chiffre en recul de près 
de 40% sur un an.

Le repli est conséquent chez les 
touristes étrangers qui ont passé 
seulement 335 000 nuitées dans 
les établissements helvétiques. La 
chute frôle les 80% par rapport à 
février 2020. De 4%, le recul est 
beaucoup plus contenu pour 
le marché suisse, qui a généré 
1,7 million d’unités.

Le Valais a lui essuyé une baisse 
de 32%. La clientèle suisse est 
même en très légère progres-
sion de 1,6%. L’analyse des nui-
tées de trois communes au pro-
fil très distinct montre toutefois 
que l’absence des hôtes étrangers 
a fait mal partout.

Les Suisses découvrent  
les charmes de Verbier

En novembre, Sylvie Carlucci, 
hôtelière à Verbier, livrait au 
Temps  son appréhension à la 
veille d’une saison d’hiver pla-
cée sous le signe de l’incertitude. 
Cinq mois plus tard, elle confirme 
avoir «beaucoup moins travaillé», 
estimant la baisse moyenne de la 
fréquentation dans son établis-
sement entre 40 et 50%, ce qui 
correspond aux chiffres livrés 
par l’OFS pour la commune de 
Bagnes dont Verbier fait partie 
(-40% sur un an pour la période 
de novembre à février).

Sans surprise, les réservations 
se sont faites à la dernière minute. 
Mais chez elle, les séjours ont 
aussi été moins longs que d’ha-
bitude. En conséquence, les prix 
ont baissé: «J’ai pratiqué en géné-
ral mes prix d’été pour cet hiver, 
ce qui revient à une baisse de près 
de 40%.» La directrice de l’Hôtel 
Mirabeau espère tout juste ren-
trer dans ses frais pour cet hiver, 
en comptant aussi sur un soutien 
réservé aux cas de rigueur.

Mais il y a aussi eu d’heureuses 
surprises durant cet hiver à nul 
autre pareil: «Nous avons eu 
beaucoup d’hôtes suisses qui ont 
découvert Verbier parce qu’ils 
pensaient avant que c’était une 

station internationale, un peu 
inaccessible pour eux. J’espère 
que nous pourrons continuer à 
travailler avec eux.»

A Loèche-les-Bains,  
la fermeture des thermes 

La cité thermale haut-valai-
sanne présente un profil très par-
ticulier. «Nous avons tradition-
nellement beaucoup de familles, 
par exemple en février, observe 
Freddy Böhlen, qui exploite l’hô-
tel Paradis. Pour elles, les bains 
thermaux sont très importants.»

La fermeture des bains publics 
pendant pratiquement tout l’hi-
ver a donc coûté cher aux établis-
sements ne disposant pas de leurs 
propres structures. «Le mois de 
novembre, nous avons un pro-
duit quasiment unique en Suisse 
romande, relève l’hôtelier. Car les 
gens ont souvent envie de faire un 
week-end et il n’y a pas vraiment 
de concurrence. Mais cet hiver, 
nous n’avons pas pu en profiter.» 
Les chiffres des quatre premiers 
mois de la saison d’hiver confir-
ment son analyse avec une baisse 
globale des nuitées de 43%: -33% 
pour les Suisses, -85% chez les 
hôtes étrangers.

Dans le val d’Anniviers,  
les étrangers absents

Les stations du val d’Anniviers 
sont très fréquentées par les 
touristes suisses. Malgré tout, 
en 2019/2020, les clients en pro-
venance de France, d’Allemagne 

ou de Belgique ont généré six 
nuitées sur dix. Ils ont déserté 
les lieux cette année puisque la 
demande a dégringolé de 91%. 
Une légère augmentation de 2% 
des hôtes suisses ne compense 
pas cette chute. Bilan: les nui-
tées ont diminué de plus de moi-
tié (53%) sur un an.

Tous les établissements n’ont 
visiblement pas été touchés de 
la même manière. «Les chiffres 
dépassent largement ceux de l’an-
née passée puisqu’on avait dû fer-
mer mi-mars», constate ainsi 
Anne José, qui gère les réserva-
tions de quatre hôtels, propriété 
des Remontées mécaniques de 
Grimentz-Zinal. «Pour certains 

hôtels, le mois de mars est même 
meilleur qu’il y a deux ans.»

Valeur ajoutée bridée
Le succès d’une saison ne se 

mesure pas seulement à l’aune 
des nuitées, rappelle Nicolas 
Délétroz, directeur de l’Observa-
toire du tourisme valaisan: «Ce 
qui compte, c’est la valeur ajou-
tée générée. La fermeture des 
magasins et des restaurants a 
empêché les prestataires de tra-
vailler. En conséquence, les nui-
tées vendues cet hiver ont proba-
blement été moins qualitatives 
pour l’économie puisqu’il ne pou-
vait pas y avoir d’incitation à la 
dépense.» ■

TOURISME �Anniviers, Bagnes et 
Loèche-les-Bains. Trois communes 
valaisannes qui présentent un 
ADN touristique bien distinct. 
L’analyse des données hôtelières 
de cet hiver montre cependant 
que la souffrance a été collective

Le drôle d’hiver des stations suisses

Loèche-les-Bains a connu une baisse globale des nuitées les quatre premiers mois de la saison d’hiver. (FABIAN BIASIO/KEYSTONE)
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Les vaccins contre le Covid-19 
ont dynamisé les perspectives 
économiques mondiales. Après 
une contraction (-3,3%) en 2020 
provoquée par les confinements 
successifs, le taux de croissance 
mondiale atteindra les 6% cette 
année et 4,4% en 2022. Selon le 
Fonds monétaire international 
(FMI), qui a publié ses prévisions 
conjoncturelles mardi, outre 
les vaccins, ce retour à un cer-
tain optimisme est aussi direc-
tement lié aux mesures de sou-
tien financier de la part des Etats 
et des banques centrales. «Mais 
attention, avertit Gita Gopi-
nath, directrice de la recherche 
au FMI, de nombreuses incer-
titudes demeurent. A ce stade, 
une bonne partie de la popula-
tion mondiale n’a toujours pas 
accès aux vaccins.»

Dans le détail, les Etats-Unis, 
la première économie mon-
diale, qui ont adopté un plan de 
relance de 1900 milliards de dol-
lars ainsi qu’un plan d’investis-
sement pour les infrastructures 
de 2000 milliards en discussion, 
connaissent un rebond d’activité. 
L’économie américaine, qui pro-
fite également de taux d’intérêt 
très bas et d’une politique moné-
taire expansionniste menée par 
la Réserve fédérale a, selon le 
FMI, retrouvé son rythme de 
croisière avec un taux de crois-
sance attendu à 6,4% en 2021. 
Par-dessus tout, la campagne 
américaine de vaccination pro-
gresse, et les autorités espèrent 
atteindre une immunité collec-
tive d’ici à l’été.

3,5% de croissance  
pour la Suisse

Dans la zone euro, le taux 
de croissance atteindra 4,4%. 
Les Vingt-Sept ont certes voté 
un plan de relance de 750 mil-
lions d’euros, mais celui-ci 
doit encore franchir de multi-
ples étapes avant d’être mis en 
œuvre. En outre, la campagne 
de vaccination est en marche, 
mais elle vient de rater son ambi-

tion de vacciner toute la popula-
tion au-dessus de 70 ans au pre-
mier trimestre 2021. En Suisse, 
la croissance devrait s’établir à 
3,5% cette année.

Les pays émergents, notam-
ment l’Inde et la Chine, tirent la 
croissance mondiale vers le haut. 
En 2020, la Chine était l’excep-
tion parmi les pays du G20, en 
ne sombrant pas dans la réces-
sion. Cette année, le pays, qui 
maîtrise sa situation sanitaire, 
devrait connaître une croissance 
de 8,6%. Mais c’est l’économie 
indienne qui battra le record en 
2021 avec un taux de 12,5%. Cette 
prévision ne tient toutefois pas 
compte du retour fracassant du 
Covid-19 ces derniers jours dans 
le pays. Selon le IHS Market, l’in-
dice PMI, qui scrute les inten-
tions d’achat des entreprises, a 
reculé à 55,4 en mars, soit à son 
plus bas niveau depuis 7 mois.

La confiance est de retour
«La récession en 2020 était 

sans précédent tant dans sa 
vitesse que dans son ampleur, 
rappelle Gita Gopinath. Elle 
aurait pu être trois fois plus 
sévère sans les soutiens écono-
miques qui ont été décidés dès 
l’éclatement de la pandémie.» 
Il n’empêche que pas moins de 
95 millions de personnes, prin-
cipalement dans les pays en 
développement, ont rejoint les 
689 millions d’individus vivant 
en dessous du seuil de la pau-
vreté extrême, c’est-à-dire avec 
moins de 1,90 dollar par jour. Le 
FMI constate que les inégalités 
se sont accrues autant entre pays 
qu’à l’intérieur des frontières 
nationales. Ceux  qui paient le 
plus lourd tribut à la pandémie 
sont ceux qui dépendent large-
ment du tourisme et des expor-
tations de matières premières.

Globalement, une certaine 
confiance est de retour, selon 
le FMI. Mais la sortie de la crise 
dépendra beaucoup de l’évolu-
tion de la pandémie ainsi que 
de la solidarité entre Etats en 
matière de vaccins. Le gen-
darme de l’économie mondiale 
demande que les pays les plus 
démunis aient accès à des res-
sources financières qui puissent 
leur permettre d’assurer les 
dépenses en matière de santé, 
d’éducation et d’infrastructures. 
Enfin, il demande aussi des 
réponses aux crises qui datent 
d’avant la pandémie (guerre com-
merciale, fraude et évasion fis-
cales). ■

CONJONCTURE �Après la réces-
sion en 2020, la croissance sera 
au rendez-vous cette année. Selon 
le Fonds monétaire international, 
la suite dépendra du déroulement 
de la campagne de vaccination et 
des mesures de soutien écono-
miques pour contrer l’impact de 
la pandémie

Les vaccins dynamisent 
la reprise

 Les données pour la para-hôtellerie suisse ne sont pas encore 
disponibles pour la saison hivernale. Quelques indicateurs 
confirment toutefois que ce secteur a été impacté moins for-
tement que l’hôtellerie. L’Observatoire valaisan du tourisme 
a observé une baisse moyenne de 19,8% des nuitées pour la 
période de novembre à mars par rapport à 2020. Il suit quelque 
4000 objets.

«Beaucoup ont certainement vu dans ce mode d’hébergement 
plus de sécurité. Et avec les restaurants fermés, le choix pour 
manger était limité, ce qui renforçait l’attractivité de la para-hô-
tellerie», analyse Nicolas Délétroz, directeur de Tourobs. 

Comme durant l’été 2020, les hébergements mis en location 
par Reka ont, eux, été plébiscités. Selon l’organisme suisse, les 
réservations ont bondi de 20% cet hiver par rapport à la même 
période un an plus tôt. ■

Un recul moins marqué 
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